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Lavancia-Épercy – En Vignolle,
carrière Diléna
Fouille d’évaluation d’urgence et fouille préventive (1999)
David Billoin
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Afan
1 L’extension  de  la  carrière  Di Léna,  au  lieu-dit  « En  Vignolle »  est  à  l’origine  d’une
opération d’évaluation archéologique des terrains menacés. Des tranchées de sondages
ont donc été ouvertes afin de vérifier la présence de vestiges d’occupations humaines
passées. Ces premiers travaux, réalisés par C. Cupillard (ingénieur au SRA), ont permis
la découverte d’éléments remontant aux périodes protohistorique et médiévale.
2 Des traces d’occupation de l’âge du fer (800-650 av. J.-C.)
3 Des indices archéologiques attestent une occupation protohistorique d’une partie de la
parcelle située en contrebas de la falaise, voire de sa totalité. L’élément le plus tangible
correspond au creusement d’un petit fossé conservé sur une longueur de 10,25 m. Ce
type de structure, sensiblement orienté à la perpendiculaire de la terrasse, peut être
mis en relation avec une activité agraire.
4 Des  fragments  de  céramiques  retrouvés  dans  son  comblement  et  à  proximité
permettent de reconnaître une production de récipients modelés à la main, comme des
morceaux  de  vases  destinés  au  stockage,  une  jatte  ou  encore  le  col  d’un  gobelet.
Certains  décors  comme  des  bords  marqués  à  l’ongle  ou  des  cordons  à  empreintes
digitées sont caractéristiques de l’âge du fer, plus précisément du Hallstatt ancien, vers
800-650 av. J.-C. Bien que modestes, ces vestiges révèlent une implantation humaine, au
moins dès les âges des métaux, dans cette portion de la vallée de la Bienne, qui, déjà,
apparaît attractive comme axe de pénétration dans le massif jurassien.
5 Des fours à chaux médiévaux
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6 Une véritable batterie de fours à chaux a été reconnue le long de la parcelle, aux pieds
de l’éboulis créé par la falaise calcaire. De plan circulaire, d’un diamètre variant de 3,20
à 3,80 m, ces structures correspondent à un modèle de fours très simple, dont seule la
partie inférieure est conservée. Les fours sont creusés dans des limons compacts ne
nécessitant  pas  de  consolidation  particulière,  une  ouverture  étant  ménagée  pour
l’alimentation en combustible.
7 Le  processus  de  calcination  des  pierres  calcaires  qui  se  transforment  en  matière
carbonatée dure – la chaux – à une température de 900 à 1000°, selon une technique
développée à l’époque romaine, implique la destruction partielle de l’élévation du four.
8 Le fonctionnement du four est relativement bien connu, puisque des fours similaires
continuent d’être utilisés de nos jours dans le Bassin méditerranéen. Le chaufournier
empile des pierres calcaires dans le four en utilisant des blocs de taille décroissante, les
plus menus étant disposés au sommet, car ne nécessitant qu’une moindre chaleur. Le
dôme du four est ensuite recouvert d’argile ou de chaux grasse qui imperméabilise et
rend la cuisson plus homogène par l’augmentation de la chaleur interne. La cuisson
s’effectue  pendant  environ  72 heures,  le  four  étant  alimenté  en  petits  bois
régulièrement  afin  de  maintenir  la  température  voulue.  Après  refroidissement,  la
chaux peut être puisée à l’intérieur du four, ce qui occasionne la destruction de son
élévation.
9 Les fours de ce modèle sont datés des XIe-XIVe s. ; ils sont plus sophistiqués par la suite,
avant de voir apparaître de véritables fours industriels, illustrés dans l’encyclopédie
Diderot et d’Alembert, au XVIIIe s. Des prélèvements de charbons de bois permettront
une datation au 14C et préciseront cette production de chaux.
10 La  situation  des  fours  à  chaux  s’explique  tout  à  fait  par  de  multiples  facilités
d’exploitation, c’est d’ailleurs l’endroit le plus propice à ce type d’activité sur cette rive
de La Bienne. Le seul trajet praticable en charrette pour le transport de la chaux est
celui qui relie ces terrains à l’ancien hameau d’Épercy. L’examen du cadastre figure
justement un chemin sur cette rive et l’hypothèse d’un approvisionnement en chaux
pour la construction d’Épercy ou de son château peut-être dès lors envisagée…
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